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Le vent sifflait aux oreilles de Nyna et séchait instantanément la transpiration qui perlait sur son front. Elle courrait aussi vite que ses jambes le lui permettaient, et les bois de Cedar Hill s’estompaient autour d’elle dans un vague enchevêtrement de couleurs— des variations de brun, de gris, et des dizaines de nuances de vert, témoins du printemps qui battait son plein. Malgré son rythme dynamique, sa respiration profonde et régulière accompagnait ses pas sans faiblir.


Elle s’engagea sur une pente montante qui fendait un monticule droit devant et concentra son effort sur les muscles de ses jambes, grimpant sans relâche. Alors qu’elle s’attendait à ressentir les signes d’un effort intense—poumons enflammés, jambes faibles— elle parvint à conserver son rythme de croisière sans la moindre gêne.


Arrivée au sommet, Nyna entama la descente sur la face opposée, à peine essoufflée. Là, elle laissa ses jambes se dérider, bondissant à chaque foulée dans une liberté totale de ses mouvements. Rien ne la retenait, pas plus physiquement que mentalement. Sa concentration ne laissait place à aucune pensée parasite : elle analysait chaque rocher recouvert de mousse, chaque parcelle de terre et chaque aspérité le long de la piste qu’elle suivait. Après avoir passé des semaines à broyer du noir, murée dans sa maison, elle se sentait revivre.


Un éclair de couleur beige-orangé surgit dans son champ de vision, à sa droite. Une biche. Elle galopait à ses côtés, probablement effrayée par le bruit des pas de Nyna, et ne tarda pas à bifurquer à angle droit avant de disparaître derrière un cèdre touffu.


Enfin, une dernière descente se profila, plongeant droit vers la combe qui marquait le début et la fin de son parcours, là où sa voiture l’attendait. Sans ralentir, elle s’y lança à toute vitesse.


Elle étendit ses bras de chaque côté de son corps et laissa un puissant cri de délivrance s’échapper de ses poumons, brisant le silence du petit matin, tandis que ses vigoureuses enjambées la faisaient décoller du sol. Elle fut prise d’un rire incontrôlable, libérateur, ponctué par de longues inspirations.


Après avoir récupéré un rythme de marche rapide, elle appuya du bout du doigt sur l’écran flexible qui entourait son poignet, sonnant la fin de sa course, puis fit glisser son index pour y découvrir toutes les données relatives à sa performance : distance, durée, rythme cardiaque, élévation. Sa main hésita, puis resta suspendue en l’air quand son rythme de course s’afficha sur l’écran.


Nyna avala la salive dans sa bouche, les yeux rivés sur le chiffre lumineux.


Quinze kilomètres à l’heure.


Elle avait couru plus de onze kilomètres en seulement quarante-cinq minutes. En terrain irrégulier.


Une aura de chaleur enveloppa son visage. Les battements de son cœur pulsaient à ses oreilles, encore précipités par la fin de sa course. L’appareil pouvait s’être trompé—la localisation avait pu échouer. La technologie pouvait faillir. Mais ses sens, en revanche, ne mentaient pas.


Nyna l’avait senti tout au long de son parcours, sa force et sa vitesse n’avaient rien de normal. Elle n’avait pas pu progresser aussi radicalement en si peu de temps, surtout pas après la longue période d’inactivité qui avait suivi la disparition de Komo.


Komo.


Elle chassa aussitôt de ses pensées l’image de son petit frère.


Nyna actionna la commande d’ouverture de son véhicule et en sortit une bouteille remplie d’eau. L’eau du Stream, fraîche et vivifiante, s’écoula le long de son œsophage alors qu’elle avalait le contenu de la bouteille à grandes gorgées. Elle envoya la bouteille valser contre le siège passager, puis s’installa au volant avant de jeter un nouveau coup d’œil à son système de géolocalisation.


Quinze kilomètres à l’heure.


Une goutte d’eau ruissela sur son menton, qu’elle essuya du revers de la main. Son regard se posa sur la bouteille.


Son esprit ne parvenait pas à formuler la crainte qui le rongeait. Elle avait enfoui ce genre de préoccupations au fin fond d’elle-même, dans l’espoir futile de voir disparaître les éventuelles conséquences. Mais cette fois-ci, les conséquences devenaient bien réelles et avaient pris la forme d’un simple chiffre, qui ne s’effaçait pas de l’écran sur son poignet.


Quinze kilomètres à l’heure.


Nyna inspira longuement, comme si elle avait oublié de respirer. Alors, elle appuya sur le bouton de mise en marche de sa voiture, et prit la direction de la centrale hydroélectrique de Woda.


À cette heure-ci de la journée, les citoyens se rendaient sur leur lieu de travail, et de nombreux véhicules empruntaient la boucle que formait la voie rapide autour de Woda. Nyna fit la moue à la vue de la route congestionnée, et ses doigts se mirent à pianoter sur son dispositif de guidage. Elle avait espéré rejoindre Woda Sud rapidement, mais ce contretemps l’agaça. Et bien pire, il lui donnait le temps de réfléchir. De penser. De laisser son esprit s’aventurer là où elle ne souhaitait pas qu’il s’attarde.


Elle se força à chantonner une mélodie qu’elle avait entendu récemment, battant le rythme avec sa main, tout en maintenant son regard sur la route et sur les bâtiments aériens de Woda, tout de verre, de béton et de bois. Ses yeux clignèrent, et la seconde suivante, ils s’étaient arrêtés sur le tableau de commandes de son véhicule où s’affichaient sa vitesse actuelle, le niveau de chargement de la batterie, son parcours, sa position, et… la date du jour.


La douleur était toujours la même. Un gouffre noir, au fond de sa poitrine, brûlant et glacial à la fois, déchirant ses chairs et amenuisant son souffle. Elle avait activement évité d’y penser depuis son réveil ce matin-là. Elle avait repoussé le moindre début de souvenir et contraint son esprit à demeurer actif, mais la journée venait tout juste de débuter, et elle avait déjà perdu son combat.


Deux mois auparavant, jour pour jour, Komo s’était enfermé dans la salle du laboratoire d’IAqua Corp pour s’introduire dans l’appareil qui allait décomposer jusqu’à la dernière cellule de son corps, récolter son ADN, et y implanter le programme régi par l’intelligence artificielle qui contrôlait le fonctionnement du Stream. L’étape finale du protocole n’avait pas duré plus d’une minute. Lorsqu’elle avait soulevé le couvercle du caisson de prélèvement, elle n’y avait rien trouvé. Son frère avait disparu sans laisser la moindre trace, pas même un cheveu.


Nyna se mordit la lèvre. La douleur, physique, réelle, effaça de ses pensées le souvenir du laboratoire.


Les trois premières semaines, elle n’avait pas quitté le cocon qu’elle s’était construit au sein de sa maison. Jour après jour, elle n’avait quitté son lit que pour se rendre aux toilettes. Elle avait pleuré toutes les larmes que son corps pouvait produire jusqu’au moment où elles avaient cessé de couler, comme si leur source s’était tarie.


Son corps dénué de toute sensation, les interventions de Fury et de Darian avaient été nécessaires pour qu’elle s’alimente. Elle avait avalé de maigres morceaux de repas uniquement pour leur faire plaisir, pour effacer le regard inquiet du visage de Fury et échapper aux menaces de Darian de la conduire à l’hôpital. Elle avait perdu du poids. Elle avait perdu la volonté de vivre.


Nyna arriva à proximité de la centrale, et alors qu’elle franchissait l’enceinte, elle aperçut l’immense panneau d’affichage holographique : quatre tiges de métal, et au centre, un rideau d’eau sur lequel les images s'apposaient. Le séduisant visage de Fury y apparut.


À l’issue de ces trois semaines, Fury avait débarqué dans sa chambre, un sac vide entre les mains, et avait rassemblé quelques affaires avant de l’entraîner de force—inutile, car Nyna n’en possédait pas suffisamment pour s’y opposer—dans le confort de l’appartement du capitaine dans le quartier de Cedar Hill, qui bordait les reliefs des sommets au nord de Woda.


Il avait consacré son énergie au rétablissement de Nyna, jour et nuit, inlassablement. Il avait essuyé ses larmes, cuisiné ses repas et entouré son corps engourdi de ses bras puissants lorsqu’un cauchemar la tirait de son sommeil. Il lui avait laissé le temps de reprendre des forces sans jamais la bousculer.


Au courant des deux dernières semaines, le quotidien avait plus ou moins repris son cours : Fury avait retrouvé son emploi du temps chargé à la centrale et Nyna avait récupéré son poste de lieutenant, comme si rien de tout cela ne s’était produit, comme si le protocole 2W n’avait été qu’un malencontreux contretemps.


Aujourd’hui, elle arrivait à enfouir au plus profond de ses pensées toute ébauche de souvenir évoquant la disparition de son frère, et cette méthode, bien que radicale, fonctionnait à sa guise.


Nyna s’extirpa de son véhicule et se dirigea vers l’entrée principale du bâtiment circulaire à l’armature de béton et à la façade vitrée, mais elle se figea. Une foule s’était attroupée autour des portes transparentes. Elle marmonna un juron entre ses dents puis hâta le pas, tête baissée.


Une bonne dizaine de journalistes avait pris d’assaut la centrale. Des prédateurs sans vergogne à la recherche d’une proie à se mettre sous la dent—et Nyna était, justement, le type de nourriture qu’ils rêvaient de déguster.


Lorsqu’ils se rendirent compte à qui ils avaient affaire, les flashs de leurs appareils photo numériques se multiplièrent.


— Mademoiselle Waters ! Qu’avez-vous à nous dire sur la nouvelle politique de la centrale concernant l’eau potable ?


— Des rumeurs courent sur l’origine de la contamination, pouvez-vous confirmer qu’elle a été identifiée et éliminée ?


Clic. Flash.


— Est-il vrai que vous entretenez une relation extra-professionnelle avec le capitaine Stevenson ?


— Qu’en est-il du décès de votre frère, avez-vous des commentaires à ce sujet ? Mademoiselle Waters ?


Flash. Flash. Clic.


— Mademoiselle Waters !


L’expression fermée, le regard de Nyna restait braqué sur le sol. Elle ne distinguait pas leurs visages et n’en avait pas envie. Elle s’empressa de présenter sa carte d’accès sous le détecteur avant de s’engouffrer dans le sas d’entrée.


— C’est lieutenant Waters, maugréa-t-elle, sa voix hors de portée des oreilles des journalistes.


Elle brûlait d’envie de leur adresser un geste obscène mais se rappela de la mise en garde de Fury. Ne pas envenimer les choses. Bien évidemment, il avait raison.


La vitesse à laquelle la presse avait jeté son dévolu sur la centrale lui faisait froid dans le dos. En l’espace de ces deux mois, un bouleversement sans précédent s’était opéré à Woda : Martha s’était soudainement retirée de son poste de chancelière, prenant de court son équipe administrative et ses concitoyens. D’après ce que Nyna savait, elle avait tout abandonné pour rejoindre Gunhild dans un chalet isolé au cœur de la région de Norlake et dédier ses journées à la rééducation de sa compagne.


Son cœur se serra à cette pensée : elle avait elle-même appuyé sur la détente et manqué d’abattre Gunhild sans même battre des cils. Certes, elle avait été guidée dans son geste par quelque chose—le Stream, les gen-bots, quelle qu’en fut l’origine, le phénomène ne s’était plus reproduit depuis—mais elle demeurait responsable de sa décision, elle et personne d’autre. Elle savait qu’il lui faudrait bien un jour ou l’autre présenter ses excuses aux deux femmes, mais elle n’en avait pas la force. Pas encore.


Les streamers avaient découvert à quel point la chancelière les avaient protégés à l’instant même de sa démission. Il s’avérait que Martha avait eu une main de fer et une influence efficace sur l’ensemble de la presse de Woda. Elle avait su tenir en marge les journalistes les plus agressifs et avait rendu la tâche des streamers infiniment plus aisée. À la seconde qui avait suivi son départ, les premiers vautours munis de tablettes interactives et d’appareil photo avaient envahi les environs de la centrale.


Nyna salua l’employé de l’accueil avant de se faufiler le long des couloirs vitrés sans se faire remarquer, jusqu’aux vestiaires de l’équipe Bravo. Elle avait désespérément besoin d’une douche après sa course matinale et cela lui éviterait de grimper les cinq étages jusqu’aux appartements privés de Fury pour ensuite redescendre au réfectoire.


Ses yeux s’attardèrent sur les casiers aux noms de ses anciens coéquipiers ; elle constata avec une pointe d’agacement que le casier qu’elle avait occupé au sein de l’équipe Bravo portait encore son nom et son ancien grade. Sur celui à sa droite figurait le titre « Sergent D. Steele ».


À la plus grande surprise de Nyna, Darian avait rejoint les rangs de l’équipe de la chancellerie, quittant à son tour son poste de lieutenant. Il avait beau lui répéter que la vie politique le captivait, elle ne pouvait s’empêcher de se demander si leur proximité permanente avait motivé sa décision. Mais elle comprenait le besoin du jeune homme de prendre de la distance, même s’il lui manquait, et que la vue de son casier vide à la centrale provoquait une même sorte de vide dans sa poitrine.


Rafraîchie et vivifiée par sa douche, Nyna se rendit au réfectoire, en quête d’un café chaud et d’un petit-déjeuner. Un nœud se formait déjà dans son estomac à l’idée d’y mettre les pieds à cette heure-ci. Alors qu’elle avançait dans le couloir, ses craintes furent confirmées par un méli-mélo de voix fondu dans les tintements de couverts, entrechocs d’assiettes et autres bruits provenant des cuisines.


La salle était bondée. D’un pas hâtif, elle s’approcha de la station sur laquelle trônaient les thermos sans quitter du regard le sol en béton. Un café et un fruit devraient suffire, elle ne s’attarderait pas une seconde de plus à proximité de ses collègues et ne lèverait pas les yeux pour rencontrer leurs regards débordant de pitié.


Nyna s’apprêtait à attraper une pomme quand son épaule heurta le dos de quelqu’un. À contrecœur, elle redressa la tête pour s’excuser mais constata avec soulagement que le visage et le dos en question appartenaient à Sid, génie de l’informatique et talentueux hacker, membre de l’équipe Info qui avait participé à l’exécution du protocole 2W au laboratoire d’IAqua Corp. Sid—grande taille, épaules carrées, casquette constamment vissée sur la tête et réponse à tout—lui adressa un large sourire.


— Lieutenant, le bonjour.


Puis il s’empara de la pomme et la lui tendit.


— Merci, dit-elle en se forçant à montrer une façade joviale.


Il fronça les sourcils et fit mine de presser un dispositif de communication contre son oreille.


— Streamers, rassemblement général, nous avons une mission. Le lieutenant Waters vient de sourire, je répète, le lieutenant…


Nyna envoya son poing contre l’épaule du jeune informaticien, qui s’esclaffait tout en exagérant la douleur sur son visage.


— Mais qu’est-ce que tu manges en ce moment ? Sérieusement, tu as failli me faire mal.


— Continue comme ça, et c’est ton menton qui prend le prochain.


Au cours des deux semaines qui avaient suivi le retour de Nyna à la centrale, elle s’était liée d’amitié avec Sid et Fréia, la sœur du hacker, tout aussi douée avec le code informatique. Les équipes Gen et Info n’avaient pas été dissoutes après la phase finale du protocole, au contraire ; le colonel Wolf les avait implantées à titre permanent au sein des bâtiments de la centrale. Au moins, il tenait sa parole, et mettait tout en œuvre pour respecter la promesse qu’il avait faite à Nyna : d’une part, étudier sa mutation génétique et comprendre les conséquences sur son organisme, d’autre part, déchiffrer le programme de l’intelligence artificielle et trouver un moyen d’alimenter le Stream sans que cela ne sollicite le sacrifice d’un être humain.


— Je suis venu chercher du café pour Fréia et moi, dit Sid en désignant d’un geste du menton la station d’où provenait une odeur épicée. Je n’en peux plus de la bouillie immonde de la machine là-haut. Tu comptes passer la journée avec nous ?


Nyna hocha la tête, puis choisit un thermos, qu’elle soupesa pour en définir le contenu.


— J’y compte bien, et comme on va devoir se supporter les uns les autres, je m’occupe du café.


Les yeux plissés, Sid afficha un air espiègle, avant d’escorter Nyna hors du réfectoire en prenant soin de dissimuler le thermos entre les pans de leurs sweat-shirts.
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— Ça, lui expliqua Bensa pour la troisième fois, c’est le code qui permet de réguler la température de l’eau.


L’informaticienne désigna son écran, un fond noir parsemé d’un langage indéchiffrable constitué d’un enchaînement de mots et de symboles, chaque ligne d’une couleur différente. Nyna avait beau avoir passé deux semaines à leurs côtés, elle ne parvenait toujours pas à donner un sens aux programmes informatiques qui défilaient devant ses yeux.


Bensa, une petite femme pétillante à la peau brun doré, spécialiste dans le codage de l’intelligence artificielle, parcourait du regard l’interminable charabia. L’écran se reflétait en double sur les épais verres de ses lunettes. Elle fronça ses lèvres pour faire tourner le piercing au-dessus de sa lèvre, un tic inconscient qui la prenait quand elle se concentrait.


— Qu’est-ce que tu cherches ? lui demanda Nyna.


— Une explication. Quand le Stream est arrivé à cours de gen-bots, les anomalies se sont multipliées, et elles concernaient toutes l’apparition de glace, donc un dysfonctionnement dans ce code. Il y a un bug quelque part, et je vais le réparer.


Nyna s’adossa à sa chaise et secoua la tête de haut en bas avec intérêt pour masquer sa déception. Elle comprenait la difficulté que représentait le déchiffrage des programmes, mais elle avait du mal à saisir l’intérêt de perdre du temps sur des détails mineurs. Ou du moins, qu’elle jugeait mineurs.


Les quatre autres membres de l’équipe Info semblaient perdus dans une contemplation identique, leurs yeux fixés sur leurs écrans. A intervalles réguliers, ils s’interrompaient pour porter leur tasse de café à leurs lèvres et pianoter sur leur clavier sans même le regarder.


Une sorte de ronronnement incessant occupait le bureau de l’équipe Info, installé dans une ancienne salle de réunion qui avait appartenu au service des sentinelles, non loin de la salle de contrôle.


— Dis-moi, Nyna, hasarda Charly, ça fait deux semaines que tu traînes dans notre bureau, mais tu ne nous as jamais expliqué exactement sur quoi tu travailles.


Charly, un génie du codage au ton cynique et à la barbe aussi longue que ses cheveux—réunis en une longue tresse qui atteignait le bas de ses omoplates—n’avait pas quitté des yeux son écran, prolongé par un panneau holographique qui s’étendait au-dessus du matériel solide et doublait la surface disponible pour afficher les données.


— C’est pas tes oignons, rétorqua Sid. Elle est libre de rester ici si elle en a envie, et ce n’est pas à nous de demander une justification.


Nyna envoya un sourire au hacker, qui lui répondit par un clin d’œil.


— C’était juste une question, se renfrogna Charly.


— Je cherche à comprendre comment fonctionne le programme, lui répondit Nyna. Pas les applications concrètes dans le Stream, mais le cerveau derrière le code. Le programme source de l’intelligence artificielle.


Charly pointa du doigt le frère et la sœur, les deux pirates informatiques les plus virulents d’Hakinahi. Ils avaient tous deux évité de peu un séjour en prison lorsque le colonel Wolf les avait recrutés au sein de l’équipe Info.


— Alors tu es au bon endroit, lança-il. Ces deux racailles sont les meilleures que je connaisse.


Nyna se tourna vers Sid puis fit rouler sa chaise de bureau jusqu’au poste du jeune homme, observant son écran par-dessus son épaule.


— Sauf que je n’ai jamais rien vu de tel, marmonna Sid. Le programme racine de l’IA ne nous laisse pas entrer, et je commence à perdre patience.


Nyna n’avait pas été entièrement honnête, bien qu’elle n’eût pas menti à Charly en répondant à sa question. Elle se trouvait bien là pour percer le mystère de l’intelligence artificielle. Mais sa quête n’avait rien à voir avec ses missions habituelles, et Fury ne l’avait pas affectée à l’équipe Info. En revanche, il tolérait sa présence dans ce bureau, satisfait par le simple fait qu’elle était de retour à la centrale, motivée, en forme et… vivante.


L’intérêt de Nyna résidait autre part. Une partie d’elle avait mis du temps à se l’avouer, mais elle avait fini par faire face à son but véritable : elle cherchait Komo. Le son de la voix de son frère, parvenu à ses oreilles la dernière fois qu’elle avait emprunté le Stream, ne cessait de résonner dans sa mémoire. Mais le son ténu s’effaçait jour après jour, lui filait entre les doigts comme un rêve au moment du réveil. Et chaque jour, elle se forçait à le faire ressurgir dans ses pensées et s’accrochait à ce maigre espoir comme si sa vie en dépendait.


Nyna avait besoin d’une réponse. Allait-elle trouver Komo au détour d’un code informatique ?


Probablement pas, mais elle restait à l’affut de la moindre anomalie, du moindre détail qui lui confirmerait qu’une partie de son frère avait survécu dans les eaux du Stream. Et bien sûr, elle n’en avait fait part à personne, pas même à Fury.


Alors que Nyna se décrochait la mâchoire dans un bâillement, Bensa lâcha un soupir entre ses dents.


— Quelqu’un a touché à la mise à jour du code pour le SDA ? interrogea-t-elle.


SDA, système de détection des anomalies. Nyna avait appris au moins une chose grâce à son séjour dans le bureau de l’équipe Info.


S’ensuivit un concert de « non » et de grognements, et les sourcils de Bensa formèrent un pli au milieu de son front.


— C’est bizarre. Je l’ai encore vérifié hier et ça, ça n’y était pas.


D’un geste coordonné, les visages des informaticiens se tournèrent vers l’écran de la jeune femme, puis elle déploya la projection holographique en hauteur avant de se lever de sa chaise et pointer du doigt l’objet de sa suspicion.


Nyna approcha son visage de l’écran et rabattit une mèche de cheveu derrière ses oreilles. Ce qui n’était pour elle qu’une nouvelle page de jargon illisible ne manqua pas d’interpeler ses collègues.


— Pourquoi le point 8 a-t-il été exclu ? fit remarquer Charly.


— Je n’en ai aucune idée, marmonna Bensa.


Les membres de l’équipe info se dévisagèrent comme pour tenter de désigner le coupable. Fréia haussa les épaules, et Sid leva les deux mains en signe d’innocence.


— Personne n’a touché à ta mise à jour, lui dit-il.


Sa collègue ouvrit la bouche pour répliquer, mais au même moment, la porte du bureau s’ouvrit en chuintant et Fury apparut dans l’embrasure.
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Toutes les têtes dans le bureau Info se tournèrent vers le capitaine pour le saluer. Cheveux en bataille, barbe taillée, il portait son uniforme officiel et rayonnait d’autorité. Lorsque le regard de Nyna se mêla à ses yeux noisette, striés d’orange et d’or, une douce sensation de chaleur enveloppa son cœur.


Le capitaine dévisagea Sid, puis Nyna à nouveau.


— Lieutenant Waters, l’équipe Gen nous a convoqué tous les deux dans leur bureau, annonça-il.


Elle consulta l’écran de son bracelet et déglutit en réalisant le nombre de notifications qu’elle avait manquées.


— Je n’avais pas vu, j’arrive.


Après avoir salué ses collègues d’un geste de la main, elle emboîta le pas de Fury et le suivit dans le couloir vitré.


Il avait l’air grave, et deux cercles sombres entouraient ses yeux. À cet instant, Nyna aurait tout donné pour le défaire de sa carapace, retrouver le Fury passionné qui lui faisait tourner la tête et aiguisait ses sens. Elle rêvait de lui arracher ses vêtements, de sentir les muscles fermes de son torse, la chaleur de son corps contre le sien.


— Ce n’est que pour un prélèvement de routine, justifia-t-il. D’après Wolf, ils ont l’intention de faire des analyses comparatives entre les premiers échantillons et les plus récents.


Les vêtements arrachés devraient attendre.


— Pour traquer une éventuelle évolution de nos ADN ?


— Exactement.


Là se trouvait, en partie, l’explication derrière la réserve dont Fury faisait preuve envers Nyna, et surtout quand il s’agissait de rapprochement physique. Ils avaient tous deux été affectés par la mutation génétique—elle, de par sa famille, et lui, quand Wolf lui avait injecté un virus contenant des milliers de gen-bots. Les effets sur leurs organismes, imprévisibles et violents, se manifestaient lors d’un débordement d’émotion et entraînaient une perte de contrôle. Mais Fury redoublait de précaution pour deux autres raisons : d’une, il ne souhaitait pas faire le bonheur des journalistes en s’affichant en public avec Nyna, et de deux, il semblait avoir du mal à la considérer autrement que comme un petit oiseau blessé.


Elle observa le profil de Fury du coin de l’œil, un arrière-goût amer en bouche. Une relation simple et normale était-elle seulement possible ?


Au terme de leur cheminement, Fury fit halte devant la porte du laboratoire. Il s’approcha, son visage à quelques centimètres d’elle.


— Toi, ça va ? lui demanda-t-il d’une voix douce.


Il savait. Il avait anticipé la date anniversaire fatidique, mais n’avait pas eu le temps d’en discuter avec elle quand elle avait quitté la chaleur de leur lit le matin même pour aller courir.


— Je vais bien.


Elle ne savait pas si elle cherchait à l’en convaincre ou se convaincre elle-même.


— Darian nous a invité à l’inauguration de la période électorale à la chancellerie. C’est dans deux jours. Je comprendrais si tu ne veux pas…


— Je vais bien, répéta-t-elle. Je veux juste un retour à la normale.


Les lèvres du capitaine se fendirent d’un sourire franc. Nyna approcha la main de son visage et traça le contour de ses cernes. Elle savait qu’elle n’était pas la plus à plaindre, et que si son ADN était victime d’une mutation, l’évolution s’était produite sur plusieurs générations. Fury, lui, devait faire face à un changement plus drastique qui affaiblissait son organisme et ne l’autorisait pas à se soustraire à la consommation d’eau du Stream, ne serait-ce que pour quelques heures. Même si elle savait que Wolf n’avait pas provoqué cette situation volontairement, elle maudissait son virus nuit après nuit, quand le capitaine se réveillait en sueur, pris de douleurs ou de nausées. Le colonel passait le plus clair de ses journées à étudier chaque aspect de l’ADN de Fury, mais les conséquences du virus continuaient de lui échapper.


— Je vais passer la nuit ici ce soir, l’informa le capitaine, j’ai des réunions en fin de journée et tôt demain matin. Tu peux rester si tu veux.


Un arrière-goût de frustration traversa la gorge Nyna. Depuis qu’il avait repris ses fonctions à temps plein, les nuits qu’ils passaient ensemble se raréfiaient. Toutefois, elle n’avait aucune envie de s’établir à la centrale. Elle avait besoin de son cocon à elle, neutre, loin de la centrale. Loin du Stream.


Le bruit régulier de pas qui s’approchaient résonna dans le couloir, et Nyna eut un mouvement de recul, agrandissant l’espace qui la séparait du capitaine. Un réflexe qu’elle avait pris l’habitude d’appliquer à chaque fois qu’ils se trouvaient en présence d’une tierce personne, afin d’éviter de confirmer les rumeurs à propos de leur relation. Elle trouvait l’idée vaine et absurde mais Fury semblait y tenir.


— Merci, mais je vais retourner à Cedar Hill, répondit-elle.


Les yeux du capitaine ne quittaient pas les lèvres ne Nyna. Il inspira comme s’il s’apprêtait à dire quelque chose, mais la voix du colonel Wolf s’éleva, accompagnant ses pas sur le sol du couloir.


— Excellent, j’allais justement vous chercher !


Sa silhouette élancée les rejoignit en deux enjambées. Son visage—encadré par une longue barbe qu’il avait décidé de laisser pousser, et qui, somme toute, lui seyait parfaitement—rayonnait, et les deux billes sombres de ses yeux étincelaient d’inspiration. À en juger par la morosité de leurs précédentes entrevues, la curiosité de Nyna fut attisée par cet excès d’enthousiasme.


— J’ai de bonnes nouvelles pour vous, déclara-t-il en souriant. Enfin, je pense.


Il passa sa carte d’accès sous le détecteur et la porte du laboratoire s’ouvrit en chuchotant.


Si le bureau de l’équipe Info paraissait encombré et peu pratique, ce n’était rien en comparaison du laboratoire génétique.


L’équipe Gen avait élu domicile dans les locaux du laboratoire de la centrale, dont la mission quotidienne consistait à analyser l’eau du Stream et à rendre propre à la consommation la fraction qui n’était pas rejetée dans l’Onega. Mais l’équipe rassemblée par Wolf pour appliquer le protocole avait pour mission d’étudier les conséquences des gen-bots sur les organismes des citoyens—en particulier Nyna et Fury—ce qui nécessitait un ensemble d’appareillages complexes. Une petite partie du matériel du laboratoire d’IAqua Corp avait été rapatriée à la centrale, et Evelyn Van Ekken, la plus éminente spécialiste en génétique de Woda, avait aussi délocalisé son propre équipement. Le résultat s’apparentait plus à une ruche en désordre qu’à un laboratoire : au lieu d’abeilles, des scientifiques, au lieu d’ailes, des blouses blanches, et des liasses de documents et des boîtes de Pétri en guise de pollen.


Un fatras d’équipement et d’outils s’entassait sur toutes les surfaces disponibles. Microscopes, ordinateurs, boîtiers aux multiples commandes et voyants lumineux, réfrigérateurs, échantillons, fioles remplies de liquides colorés, le tout surplombé par une dizaine d’écrans holographiques qui se dressaient au-dessus des têtes, remplissant l’espace jusqu’au plafond. Une odeur d’appareil électronique surchauffé, de gants en latex et de café bouilli flottait dans l’air.


— C’est un peu l’effervescence aujourd’hui, s’excusa Wolf, nous déménageons dans la nouvelle aile dans trois jours.


Nyna avait entendu parler de la construction d’un espace dédié au laboratoire, que des ouvriers s’efforçaient de terminer en temps et en heure. Il était plus que nécessaire pour l’équipe Gen d’intégrer un bureau digne de ce nom.


Le colonel ouvrit la porte d’une petite salle de réunion et les invita à y entrer d’un geste de la main.


— Mettez-vous à l’aise, je vais chercher Evelyn.


Nyna et Fury s’exécutèrent. La pièce était occupée par une grande table en son milieu et une armée de chaises à roulettes tout autour. Du matériel avait été déposé sur la table : deux cagettes contenant tubes en verre, étiquettes, gants, lingettes désinfectantes, deux fin tuyaux terminés par une aiguille, deux larges cotons-tiges et deux sacs en plastique. Tout le nécessaire pour procéder à un prélèvement de sang et de salive.


Nyna réalisa qu’elle n’avait pas été soumise au moindre test depuis son séjour au laboratoire d’IAqua Corp, perché sur les hauteurs du Mont Argenté. Il semblait que les scientifiques avaient besoin de nouveaux échantillons. Bien qu’elle ne se réjouît pas de découvrir les résultats, une infime partie d’elle s’en trouvait soulagée et espérait obtenir des réponses sur son état de santé.


Le capitaine se laissa tomber au fond d’une chaise en poussant un grognement.


— Du nouveau avec Sid et Fréia ? lui demanda-t-il.


— À part des lignes de code à n’en plus finir, rien de particulier.


Il la dévisagea brièvement puis débloqua le frein de la chaise pour se laisser basculer en arrière.


— Ça ne te pose pas de problème ? hésita Nyna. Que je passe mon temps là-bas ?


— Non, pas du tout. Je comprends que tu veuilles en savoir plus. Après tout, c’est ton cerveau que le programme a essayé de pirater.


Et elle s’en souvenait encore avec une précision cruelle. Le jour où le protocole 2W s’était terminé, elle avait perdu son frère par la faute du Stream et de l’illusion que l’intelligence artificielle avait implantée dans son cerveau. Ce stratagème avait laissé à Komo le temps nécessaire pour s’enfermer dans la salle du laboratoire et achever avec succès la dernière étape de la production d’une nouvelle génération de gen-bots.


Peut-être était-il temps d’avouer à Fury la raison de sa présence dans le bureau de l’équipe Info ? Nyna ouvrit la bouche, mais les mots s’embourbèrent sur sa langue.


Une seconde plus tard, la porte s’ouvrit sur le visage d’Evelyn Van Ekken.


Nyna étudia un instant sa peau aux couleurs chocolatées et ses yeux profonds, légèrement agrandis par les deux verres carrés de sa monture stricte. Ses cheveux étaient rassemblés en un chignon aux boucles désordonnées, à l’image du laboratoire. Elle affichait une bonne humeur qui laissait apparaître ses dents blanches.


— Bonjour lieutenant, capitaine, salua-t-elle. Merci de vous être libérés, ça ne prendra que quelques minutes.


Elle fourragea dans une cagette pour en extraire le kit de prise de sang avant d’enfiler une paire de gants.


— Je vais commencer par Nyna.


Nyna releva la manche de son sweat-shirt au-dessus de son coude, puis laissa les doigts chauds de la scientifique manipuler son bras, lui nouer un élastique au niveau du biceps et insérer l’aiguille dans la veine principale.


Profitant de leur proximité, Nyna passa en revue les détails du visage d’Evelyn. Elle ne l’avait jamais remarqué auparavant, mais la spécialiste en génétique ne devait pas être bien plus âgée qu’elle. Sa peau était lisse et ses contours harmonieux.


Après avoir apposé un pansement là où l’aiguille avait percé la peau, Evelyn l’invita à ouvrir la bouche pour y passer l’embout de coton, qu’elle laissa ensuite tomber au fond de la poche transparente.


— Et voilà, c’est tout bon. Grâce à ces échantillons, nous pourrons obtenir les premières réponses sur l’état de l’évolution de ton ADN.


Van Ekken s’empara du stylo suspendu à la poche de sa blouse et annota les échantillons remplis de liquide écarlate. Elle consulta ensuite la fiche coincée sous la pince de son presse-papier.


— Comment te sens-tu aujourd’hui ?


— Rien à signaler.


Puis Nyna le reconnut. Ce même regard qu’arboraient ses collègues et tous ceux dont elle croisait le chemin. La pitié. Pauvre Nyna Waters, quelle injustice, quelle tragédie.


Elle se rembrunit, fixa les lacets de ses bottes et attendit la question suivante.


— Tu n’as rien remarqué d’anormal ces temps-ci ? Douleurs, vertiges, troubles de la vision ?


— Non, rien de tout ça.


— Autre chose que je n’aurais pas mentionné ?


— Non, je suis plutôt en forme.


— Et tes capacités ?


Nyna frissonna. Personne n’osait aborder le sujet de façon aussi directe. Elle retira un cheveu tombé sur son sweat-shirt.


— Pas de manifestation récente.


De toutes les personnes qui avaient connaissance des capacités de Nyna à influencer les états de l’eau du Stream, Evelyn était la première à les mentionner depuis le protocole 2W. Le reste de ses collègues semblait avoir volontairement effacé le sujet de leur mémoire, et même Fury évitait le sujet comme la peste.


Le chiffre lumineux sur l’écran autour de son poignet lui revint en mémoire. Quinze kilomètres à l’heure. Elle chassa l’image de sa pensée.


Evelyn la remercia.


— J’ai tout ce qu’il me faut te concernant. Tu peux retourner à ton travail. J’imagine qu’on se verra au Grand Hall ?


Nyna, qui remettait sa manche en place, s’arrêta dans son geste.


— Au Grand Hall ?


Son esprit refusait de coopérer. Pourquoi le Grand Hall ?


— L’inauguration de la période électorale ? précisa Evelyn.


— Oh, oui, bien sûr.


— J’y serai pour soutenir Darian.


L’air enjoué de la scientifique interpella Nyna. Soutenir Darian ? Avait-elle manqué un épisode ? Elle se leva de sa chaise, réalisant à quel point elle avait une longueur de retard sur tout le monde. Alors qu’elle s’était retranchée dans sa douleur, la vie avait continué son cours, sans elle.


Une tonne de question pesait sur le bout de ses lèvres, mais elle devrait attendre. Elle hasarda un faible sourire en direction de Fury, puis quitta le bureau.


Alors qu’elle remontait l’allée du laboratoire, Wolf appela son nom et accourut derrière elle.


— Nyna, attend, je voulais juste…


Il s’interrompit, comme s’il tentait de choisir les mots justes. Son stylo lui glissa des mains et il se pencha pour le ramasser.


— Je suis content de te revoir à la centrale. Je ne peux pas imaginer ce que tu as dû traverser.


Elle demeura silencieuse. Pas ça. Pas ici, pas maintenant.


La dernière chose qu’elle souhaitait, c’était précisément d’aborder ce sujet avec Wolf. Il sembla s’en rendre compte, et d’un air gêné, il lissa sa barbe avec sa main.


— Je n’ai pas eu le temps de te le dire, reprit-il, mais nous avons mis au point un moyen de réduire les effets du virus sur Fury, le temps de trouver comment le supprimer. C’est un sérum. Ça devrait pouvoir lui redonner un semblant de… de normalité. Je sais que tout le monde en a besoin, et lui en particulier.


Nyna se surprit à ressentir une pointe de gratitude sincère à l’encontre du colonel. Elle ignorait ce que cela signifiait, mais le vide dans sa poitrine sembla se combler l’espace d’un instant, lorsqu’elle s’imagina pouvoir passer une nuit normale en compagnie du capitaine. Pour la première fois depuis bien trop longtemps, elle n’eut pas à forcer la satisfaction qui se dessina sur ses lèvres.


— Merci.


— Ecoute, je comprends que tu te sentes isolée, et pas pour la raison qui semble la plus évidente. Si tu veux en discuter, ma porte est toujours grande ouverte.


Elle plissa les yeux, les lèvres entrouvertes. De quoi voulait-il parler ?


Puis elle comprit. Wolf n’avait pas l’intention de mentionner Komo. Il ne le savait que trop bien, ce sujet demeurait en dehors des limites autorisées par Nyna. Non, ce à quoi le colonel venait de faire référence, c’était le secret qu’il lui avait révélé deux mois auparavant. L’orage électromagnétique, le cataclysme, la destruction du monde. Les survivants, le mur d’eau formé par le Stream qui avait protégé Hakinahi, et qui la protégeait toujours aujourd’hui.


Cent quatre-vingt-cinq ans les séparaient de l’événement qui avait changé la face du monde. Pour cette raison, afin de maintenir le bouclier autour de l’île et assurer la survie des citoyens, son frère avait dû mourir.


Komo.


Elle se força à cligner des yeux et concentra son attention sur le visage de Wolf, qui observait sa réaction.


— Compris, acquiesça-t-elle en hochant la tête.


— C’est une information lourde à porter, j’en ai conscience. Mais il fallait que tu le saches. Et c’est important que tu gardes le secret.


— Je ne compte pas en parler à qui que ce soit. On me prendrait pour une folle.


Nyna réalisa avec un soupçon d'angoisse qu’elle disait vrai. Les visages de ses collègues, soucieux et perplexes, semblaient d’ores et déjà porter ce jugement sur elle.


Le colonel la dévisagea, et elle lui rendit son regard. Quelle équipe étrange ils formaient. Wolf et Waters, les héritiers du protocole 2W d’IAqua Corp et de l’impossible responsabilité de maintenir le Stream en état de fonctionnement.


Cependant, il n’avait pas tort, mieux valait se serrer les coudes. Chacun de leur côté, ils crouleraient sous le poids de leur secret. Peut-être l’heure était-elle arrivée d’accepter le soutien d’une épaule amicale ?


— J’aimerais en discuter avec toi, reprit-il. Le lendemain de la soirée électorale ?


— Je ne travaille pas ce jour-là.


— Justement. Ce n’est pas dans le cadre de ton travail à la centrale. Il faut qu’on sorte de cette bulle pour y voir plus clair.


Son point de vue semblait valide. Elle hocha la tête.


— C’est d’accord.


La bouche du colonel s’étira dans un pincement amical, puis il parut hésiter à ajouter quelque chose.


Mais il tourna les talons et regagna la salle de réunion.
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Le lendemain, Nyna passa l’intégralité de sa journée en compagnie de l’équipe Info, à l’affût d’un signe, d’une anomalie, d’une erreur parmi le charabia qui défilait sous ses yeux et qui lui donnait la migraine.


Lors de la pause déjeuner, elle chercha Fury des yeux dans le réfectoire mais ne le trouva nulle part, puis refusa poliment quand Wolf et Van Ekken l’invitèrent à partager une table.


En fin de journée, Nyna s’était sentie piquer du nez dans sa confortable chaise à roulettes, les jambes étendues et les pieds reposant sur une barre transversale du bureau de Sid. Le contact de la main du hacker sur son avant-bras la fit sursauter.


— Nyna, chuchota-t-il, tout le monde est parti, il est tard.


Elle promena son regard le long du bureau, baigné de pénombre. La seule lumière provenait du poste de Sid et de quelques écrans de veille. La bouche sèche et les paupières lourdes, elle soupira en se frictionnant les tempes.


— Quelle heure est-il ? marmonna-t-elle.


— Vingt heures passées. Les derniers streamers sont entrain de partir.


Il désigna la plateforme principale en contrebas de la tour des sentinelles, visible de leur emplacement. Une poignée de streamers se laissaient glisser dans le Stream les uns après les autres. Nyna bailla sans retenue.


— J’ai manqué quelque chose ?


— Rien d’excitant. Pas de progrès de mon côté, en tout cas.


Il avait les traits tirés et l’air maussade, le dépit et l’impuissance se lisaient dans ses yeux. Nyna l’avait vu tour à tour concentré, enthousiasmé, énervé, frustré, et même parfois imbu de ses capacités et de son talent, mais pas une seule fois il n’avait arboré cet air abattu.


Ne baisse pas les bras. Pas maintenant.


Sid retira sa casquette pour passer une main dans ses cheveux, puis la repositionna sur son crâne.


— Tu veux que je te dépose quelque part ? lui demanda-t-il


— C’est gentil, mais j’ai ma voiture.


Il haussa les sourcils.


— Je pensais que tu empruntais le Stream pour venir.


Nyna baissa les yeux et passa ses ongles en revue.


— Pas depuis…


Sid hocha la tête pour lui signifier qu’il avait compris, et qu’il n’avait pas besoin d’explication. Elle appréciait sa considération. Lui-même d’un naturel réservé, il ne la forçait jamais à parler si elle n’en avait pas besoin. Le hacker s’empara se son sac en bandoulière et le suspendit à son épaule avant de se tourner vers Nyna.


— Avec l’équipe, on sort boire un verre de temps en temps en fin de semaine. Ça nous aide à décompresser. Je sais qu’on n’est pas bien bavards en journée, mais tu devrais venir un de ces quatre. Je suis sûr que ça te ferait du bien, et les autres seront ravis de passer du temps avec toi.


Nyna réalisa qu’elle ne connaissait pas grand-chose au sujet de ses collègues. Elle ne savait même pas dans quelle partie de Woda habitait Sid.


— Merci pour l’invitation. J’y réfléchirai.


Elle savait qu’il avait raison, et elle avait vraiment l’intention d’y réfléchir. Mais s’engager représentait un pas qu’elle ne pouvait pas encore franchir.


Sid lui adressa un salut de la main avant de quitter le bureau. Elle étira ses jambes, puis son dos, et se redressa de sa chaise. Une idée lui traversa l’esprit : elle se trouvait seule dans la pièce, et si elle le souhaitait, elle avait la possibilité de fouiner sur les postes des informaticiens. Mais pour y chercher quoi, exactement ? Elle n’était pas programmeuse, elle ne comprenait rien à leur langage, et la simple vue d’une page de code lui donnait le tournis.


Nyna traversa tout de même la pièce et lorgna sur les écrans des bureaux à l’opposé de celui de Sid. Elle fourragea parmi quelques feuilles blanches recouvertes d’un gribouillage qui ressemblait à un enchaînement de cases et de flèches directionnelles. Sur l’écran de Bensa, un morceau de papier adhésif rose fuchsia indiquait « MAJ SDA P8 ? »


C’était une perte de temps.


Elle éteignit la lumière au-dessus du poste de Sid, puis quitta le bureau à son tour. Le calme habituel de la fin de la journée régnait dans les murs de la centrale. En descendant les escaliers, Nyna s’arrêta un moment afin de contempler la vue : le soleil se couchait à l’horizon et disparaissait dans la mer de Woda, recouvrant la plateforme d’immersion d’un voile ambré.


Envoûtante, l’eau teintée du Stream semblait l'inviter. Le fil ténu qui la liait au courant sembla se tendre, et le souvenir d’un torrent de sensations déferla dans son corps—le contact de l’eau, frais et enveloppant, l’osmose avec les mouvements des remous, le contrôle, la grâce—mais elle s’arracha à sa distraction pour poursuivre son chemin vers la porte principale du bâtiment.


Elle descendit les derniers escaliers qui la menaient dans le hall d’accueil. Ses pensées la perdirent à nouveau dans le bureau de l’équipe info, et elle eut soudain une intuition.


Le papier rose collé sur la bordure de l’écran… elle avait reconnu le terme terme « SDA » car elle connaissait sa signification.


Système de détection des anomalies.


Bensa avait mentionné une mise à jour, et le terme « MAJ » figurait aussi sur le message. Mais quelle était la troisième partie ?


Alors que Nyna s’apprêtait à passer sa carte d’accès sous le détecteur, elle s’immobilisa. Un pan de la conversation entre Bensa et les informaticiens se fraya un chemin dans son esprit embrouillé.


Le point 8.


Quelque chose clochait avec le point 8 et la mise à jour des systèmes de détection des anomalies. Sans s’en rendre compte, elle avait relevé cette information, car ce point, précisément, correspondait à la position de l’anomalie dont elle avait été victime plusieurs mois plus tôt. Le Stream l’avait éjectée, et depuis ce jour, sa vie et celle de l’île entière avaient basculé.


Le point 8. Curieuse coïncidence.


Les doigts serrés autour de la carte d’accès, elle ne pouvait se résoudre à l’approcher de l’appareil. Encore une fois, le lien invisible qui l’attirait vers l’eau se tendit comme une corde.


Et s’il ne s’agissait pas d’une coïncidence ? Et si ce détail insignifiant s’avérait être celui qu’elle cherchait depuis le début ? Un signe, une manifestation ? Un contact ?


Komo.


Nyna rangea sa carte dans la poche de son sweat-shirt. Puis elle fit demi-tour et se dirigea vers les appartements privés de Fury.
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